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loi relativement aux enquêtes. Cependant, hâtons-nous 'Quel rôle y joue-t-il ? Un rôle indispensable; car c'est par Le Prof. Horsford, de Cambridge, Mass., a pris un brevet
o lui que toutes les matières azotées résistent à l'action de l'eau, d'invention pour le premier procédé qui consiste à rendre àd'ajouter que la meilleure chose a faire serait de remanier qitn e isur,àlsgne,àlsdsgée.I

le ystme outenter;en onultnt outfoi le iné-qui tend à les dissoudre, à les gonfler, à les désagréger. Il la farine les sels nutritifs qu'on lui a enlevés. Il obtient ce
le système tout entier; en consultant toutefois les mte- donne à' nos tissus -leur stabilité, comme il rend nos os résultat au moyen d'une poudre à boulanger d'une composi-
ressés, c'est-à-dire les juges, le Barreau et les plaideurs. fermes et solides; il protège de même par sa présence, tous tion particulière, ce qui rend lusage de la levûre inutile. Les

Section II.-L'article 263 du Code de Procédure, règle les tissus des plantes. poudres ordinaires destinées à faire lever la pâte sont pour la

l'enquête par le juge, ou suivant l'expression consacrée "iPeut-être faut-il concevoir même qu'au moment Où une mo- plupart composées d'acide tartrique ou de créme de tartre et
a enuees le uedous ua n' riesiocsreelécule d'acide carbonique se décompose dans la feuille, qu'au de bicarbonate de soude ou d'ammoniaque, mais celle du Prof.
au palais, l'enquête dans les causes inscrites.pour preuve moment où la phosphate de chaux qu'elle tenait en dissolu- Horsford contient de l'acide phosphorique combiné cn excès
et audition au mérite en même temps. tion devient libre, c'est lui qui, s'emparant de lalbumine de avec la chaux et la magnésie, et d'un autre côté, le bicarbo-

Il paraît qu'à Québec on se plaignait de ce que les juges la plante, produit ces flocons nuageux, première origine des nate de soude. Par ce moyen, la préparation de la pâte ne
peraiegt de ceque les jues cellules que chaque instant voit naitre. prend pas un temps aussi considérable, car il suffit de mélan-

ne permettaient de procéder, lorsque les causes étaient «"Retournez le tableau, maintenant, et suivez cet air qui ger les deux poudres avec la farine et d'ajouter de l'eau, alors
ainsi inscrites devant eux, que dans une seule à la fois, pénètre dans les cellules du poumon, qui se dissout dans la pâte se lève facilement au moyen de l'acide carbonique
les autres devant attendre leur tour. Pour remédier, la notre sang pour y brûler le charbon qu'il renferme et repro- mise en liberté par l'union de l'acide phosphorique avec le
loi nouvelle permet au juge d'ordonner soit é duire l'acide carbonique propre à rendre soluble le phosphate bicarbonate de soude.qu'il procédé de chaux. Le sang veineux tendra donc, comme l'eau des Outre la restauration des phosphates, quels sont les avan-
devant lui simultanément dans autant de causes qu'il le pluies, à désagréger, à dissoudre nos os, à gonfler, à dissoudre tages réclamés par l'auteur en faveur de cette nouvelle mé-
jugera à propos. tous nos tissus, toutes les cellules qui les constituent. thode7 Le pain préparé de cette manière possède, d'après

Ce changement est mauvais. Le système consacré par- il Sous son influence, la matière animale entrainée ira donc lui, un excellent goût; il se conserve frais plus longtemps,
l'article 263du eprduvi Le sstème co n ita- se brûler pour développer la chaleur qui nous est nécessaire, se digère facilement à l'encontre du pain frais ordinaire, qui

Cod, reproduit d'un statut dû à initia le phosphate de chaux dissous ira donc s'évacuer par les sécré- est plus ou moins indigeste, et de plus il n'est point sujet
tive de M. Cartier, était destiné, croyons-nous, à rempla- tions urinaires, moisir aussi vite que celui préparé avec la levûre.
cer complètement, lorsqu'on en aurait mieux compris les "lAussi une goutte d'eau chargée d'acide carbonique, disol- Ce procédé de panification a été reçu avec la plus grande

avantages, le système absurde et dispendieux des en- vantdu phosphate de chaux et frappée par les rayons du faveur par beaucoup de Savants d'Europe et d'Amérique, et
quêtes écrites au long. La nouvelle loi enpermettant desoleil, voilà la vie qui commence. Une goutte de sang vei- le célèbre baron Von Liebig a entrepris de l'introduire sur le
proet ecrates pusieurs caoues lfoi, enos feait ve neux saturée d'acide carbonique et rongeant nos tissus, à qui continent européen.
procéder dans plusieurs causes a la fois, nous fait revemr elle enlève leur phosphate de chaux, voilà la vie qui finit. Voici comment s'exprime ce savant dans une lette adressée
virtuellement à cet ancien système; car si l'on procède Dans la plante, une cellule qui s'organise; dans l'animal, à l'inventeur.t"Je considère ce procédé comme un des pré-en même temps, devant le juge, dans dix causes à la fois, une cellule qui se dissout; là, de l'acide carbonique qui se sents les plus utiles que la science ait pu faire à l'humanité.
on comprend que le juge ne pourra pas prendre les notes décompose ; ici de l'acide carbonique qui se reproduit ; là du Il est certain que cette préparation a augmentée la valeur
du témoignage dans ces dix causes; il faudra donc recou- phosphate do chaux qui se redissout; et ces faibles efforts nutritive de la farine de 10 p. c. et le résultat est précisément
rir aux clercs d'enquête, et nous aurons exactement l'en- peuplant la terre et les mers de tant d'êtres qui embellissent le même que si la fertilité de nos champs de blé avait été
quête écrite au long. Dans notre humble opinion loin ou qui animent sa surface, qui sentent, qui pensent, témoi- augmentée du même montant. Quel résultat merveilleux."
d'être un progrès, c'est un pas fait en arrière. gnage sans cesse renaissant de la toute puissance de la na- Quelque soit le mérite incontestable de cette préparation,

Section III.-Cette section de la nouvelle loi abroge ture." il reste à savoir si son coût n'empêchera pas son adoption
l'article 365 du Code de Procédure, qui obligeait le juge Telle est l'importance que M. Dumas en cherchant à p& générale. D'ailleurs il semble qu'un procédé faisant sevir à
le prendre lui-même les notes du témoignage lorsqu'.une nétrer le mécanisme et à préciser les lois de la vie, attache la même fin les phosphates naturellement contenus dans les

des parties l'en requérait. Elle est la conséquence ni. aux matières inorganiques et spécialement aux phosphates graines céréales pourrait fournir des résultats encore plus
cessaire de la disposition précédente, mais en même alcalins. Sans vouloir adopter toutes les conclusions du cé- avantageux. Car ces sels sont alors intimement combinés
temps elle justifie ce que nous avons dit ci-dessus. Le lèbre chimiste français, cette question mérite certainement avec la matière organique et doivent être en conséquence plus
juge ne sera plus tenu de prendre lui-même les témoi- d'être étudiée avec soin. Il est indubitable que des troubles propres à l'assimilation.
gnages; nous revenons donc directement à l'ancien sys- nombreux doivent être la conséquence de la privation ou de L'administration du phosphate de chaux, dans plusieurs
tème d'enquête. l'influence de ces principes dans l'alimentation. Indépen- maladies et en particulier dans le rachitisme et le ramollis-

damment de leur influence sur lé travail de l'ossification, les sement des os, n'a pas été suivie d'un grand succès, ce qui
sels phosphatés possèdent une action spéciale sur 'irritabi- tendrait à prouver qu'il n'exerce pas alors le même pouvoir

j~ lité sans laquelle il ne saurait y avoir ni assimilatiun ni réparateur que dans sa combinaison naturelle avec les subs-
REVUE SCIENTIFIQUl. nutrition, tances organiques.

réslta aumoyn dunepoure bolaner 'un acomposun

L POSPo.-. Dumas sur le rôle des phosphates. Insuffi Ot divise généralement les substances alimentaires en Le procédé inventé par M. Mège-Mouriès ilnutile
ance de ces sels dans l'alimentation-Source des php quatre grandes classes, les aliments plastiques ou azotés, les certain nombre d'années, parait donner des résultats très-

Sdu froment et de la fariue-Deux pcorps gras, les aliments respiratoires et les substances inor- avantageux sous ce rapport, et son adoption générale seraitphteAnaux yrocésep oganiques. Or, il est connu aujourd'hui par des expériences peut-être plus facile à obtenir. Les intéressantes rechercul hesv'aprèslereheauxcseanH nombreuses qu'aucun aliment pris dans une classe exclusive publiées par ce chimiste distingué sont déjà anciennes et

D'après lesuxretherchegnmoiernes,'uleaphosphoreetesesccrm-

pE ne petit suffire seul aux besoins de l'organisme, car les ani- assez connues pour que nous nous dispensions de les résumercoséquparassene deraledee 
n 

maux ainsi nourris finissent par succomber dans un état dc-ici.ospesetlie phosphorique,ls phosphates,l; hypo- faiblessegxtrême. Il en est de même si les animaux sont Qu'il nous suffise de dire que le but de son procédé est de

plaopptetse eèveefacilement auimoyen deen'acidehcarboniqu

phosphportancen oelui-Omm nen aquiesprivésleselsminéraux quelle que soit d'ailleurs la valeur nu- neutraliser un ferment spécial, appelé créaine, résidant dansuneomportdansugrace nvellenonbrecmladsetjou'es tritive des substances ingérées. La privation ou l'insuffi- les cellules externes du périperme et qui en contact avec lesance de ces principes, lorsqu'elle est portée à un haut dégré, gluten, donne, entre autres produits, de l'ammoniaque, une
d'attaquer par ces agents ce terrible ennemi du genre humain, etanri ocl otavctu e ypôe el'ina- matière de couleur brune et un produit azoté capable de trans-

lluioun excellent goûto;cilaseoconservetfraiseplusmlongtempe

soetptdigeutiLfeacilepmeinà'dcipderhferaiisnaiiiquei
et Physiologiques à la nature vivante et -à la médecine lra- drerait, selon M. Mouriés, la série des nombreuses affections et de la saveur du pain bis. Alors tout en laissant une grande
tique. Dans tous les cas il peut on résulter des données pré- qui se rattachent au lymphatisme. i"Ce chimiste par ses partie de son dans la pâte, par son procédé, M. Mouriès ob-

reclcrce t ss aalyes étéconuità rconaîte qe etdprcéd delanfcaionétém reçu avclatipl ugan

Onsaitpqueébl'ies hygiéniquesdfl'alimentation(les villes est généralement défectueuse sous ce bis ne tient pas à la présence du son dans la farine, comme

densespour éablirles rèles d l'alientatin, reherche et ss analsesla teécoduit areconaître ueitbetgdu aintblnc.iCnsequementtlrcoloation uurpai

nphosphorique outre ses combinaisons avec rapport et qu'au lieu de 6 grammes de phosphate de chaux on l'avait pensé avant lui, puisque l'on peut faire du painles bases minérales est susceptible de former un grand nombre qi, e nécessaire pour suffire aux blanc avec de la farine contenant du son, et que d'un autre

de cemposésdictinetsIvecelteautaamidon, legtycerréealestion seaiuntestlonlui laldos

dcopséasetcabesoins(de l'économie, la ration journalière des femmes dans côté, avec de la farine dépourvue de son, on peut obtenir du
les villes ne contient que la moitié de cette dose. Comme pain bis.Qutonsôlec.tDuémasnjousetirdans'sconomanifiqueuce de ce fait, l'auteur aurait constaté que le lait Dans l'état actuel de nos mQurs, la préférence est acquise

EcoutoQuelqueusoitnoesmériterincontesotablendeicetteapréparation,

gageg: des nourrices des villes est peu riche en sels fixes, et sur- au pain blanc et il serait à peu prés inutile de chercher à en
"Le phosphate de chaux fait la base du squelette de tous tout le contient pas la proportion voulue de phosphate faire préférer un autre d'une couleur moins agréable. L'ha-

les animaux supérieurs; il se retrouve dans les tissus et les calcaire. Il resulte donc que le foetus et l'enfant en bas âge bitude, la vanité, le désir de flatter la vue et le gout, sont de
iuiddellev souffrir considérablement de l'absence de cet élément pusants motifs à opposer à toutes les raisons de la science.aimuxinféreurs,édnsmles.pLaneselle-mêes.ou eds indispensable à leur existence et à leur développement. De Il est vrai aussi que la fleur de farine est moins sujette à fer-phoreuxqnfrieue s sleslprme sfigur estourêd'mes mier m des causes de l'énorme accroissement du chiffre des menter et se conserve en conséquence plus longtemps. Ilmysreucselnsfcomposiionuelasntubsta neérébraleete nés, de là encore la source de tant de maladies chez n'en -st pas moins incontestable que le système actuel est

nemaladies et en particulierndans leirachitismeeetlleuramollis-enfats t l trs grndemoralié dccesmêmsefansdeeux dsos baucpa été rapports d'urotanduc ce quin

nvese sdan s lgrandes villes." cerne l'alimentation des enfants. Or, la principale objectionee s e us . Nous ne croyons point que ce soit là la principale cause contre l'introduction du so dans leOrna phosphre, posphdlatechaquxlesotépsiu eeOlanmdirtalité excessive chez les enfants, mais si l'on se par le procédé de M. Mouriès, qui donne du pain blanc avec

la natuPre .--e, frapp s sue la dirôclté qel p olproves ànuf l ute gadscass e lmnspasiusO Zts e eti obedanés atdne e éutt rs

fournir aux plantes, un chimiste illustre s'écriait : - rappelle les expériences sur les animaux dont nous parlions la farine qui, par les anciens procédés, aurait donné du pain
platmes--alysccombéeurontesdelfa -depou atout-à-l'heure, il ne serait pas étonnant que, comme l'affirme bis. Quant au goût, il est, dit-on, supérieur à celui du pain

phate de chaux,' paifi n.MMoures, la privation p rus ou moins complète de ces sels préparé par le procédé ordinaire.
lation latens'a ec fornei, le phonssre et s popu entraînerait diverses maladies et surtout la débilité chez les Sur cent parties de blé on obtient les quantités suivantes

posés paredonc que ce phosphate de chaux retourne à la terre enfants dont le sang, cette chair coulante selon l'heureuse ex- de farine et de pain blanc:c oséq sueracerosprqueles phsipheseshyo-g abesspression de Bordeu, a tant besoin de matériaux réparateurs Farine. Pain.
pa natresmetlephsrlureennntch rpoui esos et les divers tissus deleur économie.ilanetum et enoeuvele O recomane aujour'iaes tiv Mais utl'organisme iraet-is puiser les phosphates uies clue etournispre...erme.et 110"Recueillis dand somare le mla es ethonphatess- sairesà son existence? La chair des animaux ethlest grocédé onrdaiures pu.....t..., d 'm iusent dn grainesebioe e ecexc dn escrqrdas les amagentrbvre enne deceui dnlehm a-n céréalesran sont les principales sources. Le pain, cet aliment On voit donc que par le dernier procédé il n'y a à rejeter

tout tend à les disséminer. dô si universel et si bien approprié aux besoins de l'homme,- lui de la panification que 16 parties de son, et que sur cent par-
"pSi l'animal meurt c'est une mouche qui poid ses ceufs dans fourira la plupart des substances organiques et même inor- ies d'un même blé on aura 16 à 18 parties de pain blanc deles flancs de son casvre; il en naît des milliers de larves' ganéques qui entrent dans la composition de ses tissus. Mais plus que dans l'ancienne fabrication. Enfin, le résultat le

repues de sa chair, de sonsang, elles poursuivent le cours ldals le piocédé ordinaire de panification, toutes lessubstancesrinelees tqeacôphosp e otrens c iaiss avecr oreuauleu de plantes6gérraa ssont-elles on i taes t ui pi n pu faet plleur as mmorasest et e desf u and leur i eprien s l na dnse esaux besoinsde toeant so n effectuantrunetour, elles portent au loin et dispersent en tout sens les misesidofit comme elles doivent l'être? Les recherches des cé avectrès-importante lourguepd o napetDobterd
phosphates qu'elles s'étaient assimilés, Ce n'est pas sans chimistes modernes prouvent que les trésors accumulés par il ne bsag
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gauxg e r qu: e é oet usn orls ga d ani au ouss ipes qu'iles efiac p et ric ee snt on es grande - aupaiian a vaet été se a tépe parè l'empeeeur Napoléon àen
" Le posphat de chux fai la bae du suelett de tos tou ne cotient asalaLroporton vouuefderhosphaonfaie préfrerdunautree'unelculeurnoinsnaréable aL'ha

l'objetid'une répiunancle prone Raesptiss s r lecs pecrus Il laésutritionc du corp hœuman qulefne a g iude, compoanit, lordsi de centte mlae mes.egû,otd
pl'oidsdeur scdveonfect. o'nls le voitréoigner pons la Fresvenusuffrirondéablaementdr'bse de et preémuen- Less mdeins psient detouts lgempaios le pand soine
plupart, irieurscan lesystères s'acc-mplit. tepo-idispental comose dexisp es et eun développemengl.s d anlst va dysesiqe laefdeurède earest malais ujtt la pere

"Sioes isectes répnet fegureuà sens lour phopune onr là Crae dsCauet prde nsorme accroisseen récenhiffre des dentersttnce l'emporte sunl constuencapsion.gemme que

chties doant lea cosiuetion le éar lebstane rébrae' xetrotnes, du grai etcore lesurc uantnt dimne maladuellceen e s a on notsal u essèeate s
nervuse; i seretouvedan lalaianc et es iquursana l enîfansen ucnr.T i u la flsgad oraiéd euême efarnestdéfectueuxécouvet e ode ansportte sustance que même

"Mais.sdnselsagrndesvulfs."sarne1paaentaionaesdefant.sOr laurincpaleobjetio
lo, les posphe, diien peushat peu chau dsaaint. rarellenN ne croyotu'ne trace que ce soels, l sopnrnipale une d'autre avairdutio prcdéo dans e ainmme dansuvearusoup

fourcenouvel ilntervinite lluren disoudraite: élmnsranele qxeritéeAnso tuvr les propxortnoprions ate farine qu prôles assien préoinant quàalitodonn dan lainué
D'pè Rmes expériences esou de leasil, onps dea puros- id phosp-lheuriqune: ratpséonn ue om 'fim is.l duanotreg, est ,ase drtoit d'affrer qu'ls puveant

leophate de chaux des oui yori e isble éesaiseau harp- D.Mus an prevaton.plus.ou.mons.complèt decssl revendiquer ue réde ardie.luiiéd ai esndn
gationacidecaniqeclle.nlueds ore, tîe entrieatDarss maaise tu lafariebilité...chez esu dieret maldiesd l notetls uniéuvne
un mot faui baincue posphte sol Acha faeurnde ce lacidre ent dposphtesagcetchioan sn'heresesx- Quoaiqu'i eond soit, ilaetnconetbequ:aièenr

la nature mt en œuvre gpniquformonlesnes etaesediversrtssusedealeulaconomie.iarine.tPain
gRgencue.lis denis vestiarges delae vies animaespaas- Iasù D'raise sra-nil. piserles. posphtes.éces l'nsffsa cdée rinie.s dans l'lietaio92 i r
et arbnqe le phospate ebi auxese dissu-ia les c éa- sIrsàonestceL chids 9nimau etge rie .Muis ...... .8.1
nvs o lecnetent. Mais c'sàecdecroiu parisu par es oeant, Dalsnsn la friniaes plue. epieliet O voit mons préudicale derie rocééionnemen de divjeers
pto tdan lespatesiséi er. dcmoésuslifuned la unierst aiet phsbeproprie est combin ave la'hotase, la orgaan.icatiommqe la atéest un ben, et u quecn ca-radito olairaer, uiesat lunourrituri principeœf Admns chunr la pmuagnsirt e ferstnces poshatqes denentm de e aime d'u conrerl ln'uraità1 parntie de rpelanc que
rle éanismocve q perme qu't mesr quellrside larbo- plamues iensouent de la ciropositine ausentr tisu. grain.lu quen das m'anennres àariattindr efbne rsl'hygièe:
niquese détruchir, dnso lsangullesl phoushaten de caursede- dan le propé deuxdnoueaxpés de panification, ots esbtne mes imrantetd ori npi lsnursn tpu
virene isoubenaui et puis spnt ersenns la copto es tis- miset à prfaitoe erdas leopan tus ?Les rncheres deriis écnmetrsiprantesrl rcéé.dnie.Daler
bu duel végtl. voldu#cscar ptieenpoel Prvidnce dansèles ganscrae a nmcnsepnfcto vi t rot a D'emper N alénIII


